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Momus III, 2016, fusain sur papier et collage acétate, 152 x 230 cm.
Don du Fonds Maximilien de Meuron  en 2016. AP 7205

Vaches en début d’après-midi, 2016,  huile sur toile, 220 x 300 cm.
Don du Fonds  Maximilien de Meuron en 2016. AP 2765

Léopold Rabus accorde une

place importante à la nature

et aux animaux, qui, parfois,

s’invitent là où on ne les

attend pas.

S'inspirant d'un paysage du

19ème siècle, l'artiste en

propose une interprétation

personnelle, hyperréaliste

autant que déconcertante,

où montagnes et plaines se

trouvent transposées, en

bosses et en creux, sur les

croupes de trois vaches au

repos dans une étable. Une

réappropriation du sujet

inattendue, malicieuse et

magistrale.

Les dessins au fusain

d’Alain Huck oscillent

entre figuration et

abstraction. Suggestifs,

ils transmettent au

spectateur un senti-

ment d’étrangeté et de

noirceur. En choisis-

sant le format monu-

mental, l'artiste nous

invite à nous engouf-

frer dans ses composi-

tions en noir et blanc,

aux contours flous, qui

ne sont pas sans

évoquer la vision d’un

souvenir ou d’un rêve. 



La peinture de Valérie Favre

met en scène un monde

imaginaire étonnant et im-

prévisible. Bois blanc appar-

tient à une série d’œuvres

ayant pour thème l’air,

comme le suggèrent un

chapeau et une botte

propulsés en toute légèreté

au-dessus de ce qui semble

bien être la branche couverte

de neige d’un bouleau,

aérienne, comme dissociée

de l’arbre. Sur la gauche, une

bande verticale évoque

l’écorce de ce végétal. Les

éléments narratifs, en noir et

blanc, prennent de la

hauteur dans l’immensité du

ciel.

Jérôme Zonder explore les potentiels et les

méandres du dessin depuis une vingtaine d’années.

Cette main contient à elle seule l’essence-même de

la démarche à la fois matérielle et philosophique

de son œuvre. L'artiste renouvelle de manière

inédite les codes du portrait et va chercher

l’identité du sujet dans la matière de l’image, dans

la physicalité du dessin. Ce qu’il nous donne à voir

- l’intérieur de la main - est également le

réceptacle d’un récit mouvant, tracé au rythme des

lignes, du trait, des fêlures.

Le travail de la poudre au graphite et du fusain au

doigt nous invite dans la chair du dessin, en prise

directe. Dans cette œuvre porteuse d’une mémoire

à la fois intime et historique, le sujet et le medium

renvoient au geste de l’artiste et à l’humanité

entière.

Bois blanc, 2015-2017, huile sur toile, 250 x 350 cm.
Don du Fonds Maximilien de Meuron en 2018. AP 2766

Valérie Favre (*1959)

Jérôme Zonder (*1974)

Portrait de main #8, 2019, poudre de fusain et poudre de
graphite sur papier, 200 x 150 cm.
Don du Fonds Maximilien de Meuron en 2020. AP 7320


